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Messieurs, 

Une  focîëté  habituée  au  Café  Procope-Zpppi ,  & 
amie  de  la  liberté,  vous  prie  d'envoyer  aux  habitans 
du  département  du  Jura  les  fufils  qu'elle  vous  préfente. 
Ge  que  nous  fefons ,  les  circonflances  femblent  l'exiger 
de^  tous  les  patriotes ,  &  nous  nous  félicitons  d'avoir 
été  les  premiers.  Oui ,  Meffieurs,  nous  aurons  des  imi- 
tateurs ;  ce  feront  ceux  qui ,  comme  nous ,  retenus  loin 
des  frontières  par  des  engagemens  quelconques  ^  re- 
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commandent  l'obeiffance  à  la  loi ,  &  veîîlent  fur  nos 

ennemis  intérieurs  ,  plus  dangereux  que  tous  les  autres. 
Puident-ils  être  bientôt  dëmafqués  !  puiffent  tous  nos 
frères  fentir  que  l'homme  libre  doit  foumectre  toutes 
fes  aâions  aux  loix  que  vous  avez  faites  !  pui{fent-ils  fe 
méfier  toujours,  &  des  ^hommes  impies  qui,  au  nom 
d'un  Dieu  de  paix,  demandent  le  fang  &  la  mort, 
&  fur-tout  des  prétendus  patriotes  qui  exagèrent  les 
maux  inféparables  d'une  grande  révolution,  pour  que 
vous  retourniez  en  arrière  ? 

Vous  déjouerez  les  projets  criminels  de  ces  hommes 
odieux  ^  vous  foutiendrez  les  loix  que  vous  avez  don- 
nées à  vos  frères  &  à  vous-mêmes  ;  &  la  première  Af- 
femblée  conftituante  méritera  à  jamais  îes  hommages 
des  vrais  Français. 

RÉPONSE 

DE   M.    LE  PRÉSIDENT. 


Messieurs, 

•  L'offrande  que  vous  faites  à  la  patrie  eïl  un  témoi- 
gnage précieux  ies  fentimens  qui  vous  animent,  & 
de  l'idée  vraiment  jufte  &  fublime  que  vous  vous  êtes 
formée  des  devoirs  impofés  au  citoyen.  Ne  pouvant- 
porter  vous-mêmes  les  armes  que  vous  confacrez  au 
maintien  de  la  conilitution ,  vous  vous  erapreffez  de 
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les  remettre  en  d'autres  mains.  Votre  choix  ne  ponvolt, 
fans  doute ,  fe  fixer  fur  des  repréfentans  plus  digi'ivis 
de  répondre  à  l'énergie  de  votre  patriotifme  que  les 
habitans  du  Jura ,  qui  viennent  de  donner  encore  une 
preuve  récente  du  plus  généreux  dévouement,  en  s'of- 
rrant  tous,  avec  une  ardeur  égale,  à  marcher  à  la  dé- 
fenfe  des  frontières.  \  , 

Les  Citoyens,  à  qui  vous  confiez  vos  armes ,  fauront 
en  faire  l'ufage  que  vous  attendez  d'eux.  Ils  les  em- 
ploieront, n'en  doutez  pas,  à  affurer  l'exécution  des 
îoix,  à  repoufler  l'ennemi.  Ils  n'abandonneront  qu'avec 
la  vie  ce  dépôt  facré. 

Telle  efl:,  MelFieurs,  la  différence  du  règne  de  la 
loi ,  à  celui  du  pouvoir  arbitraire.  Autant  les  armes  font 
dangereufes  &  nuifibles  entre  les  mains  de  l'efclavc  , 
autant  elles  font ,  entre  celles  de  l'homme  libre,  un 
înftrument  de  fécurité ,  de  bonheur  &  de  gloire.  C'efl 
pour  eux  une  propriété  néceffaire  que  l'on  ne  fauroit 
trop  multiplier  ;  c'eft  une  puifTance  invincible  contre 
les  tyrans;  &  les  hommes  ne  font  jamais  plus  égaux 
&  plus  libres  que  quand  ils  font  tous  également  armés, 
pour  réfifter  à  l'opprefiion  &  maintenir  leurs  droits  im- 
prefcriptibles. 

L'AÏTemblée  Nationale,  interprète  fidèle  de  la  re- 
connoiffance  de  la  patrie ,  reçoit ,  Meilleurs  ,  avec 
applaudiffement  &  fatisfaftion  votre  ofiFrande  civique; 
&  elle  vous  invite  à  afTiiîer  à  fa  féance. 

Signé  Victor  Brog-lîe  ,  Frijidenu 


DE   L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 


